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C’ESTCELAJ La “Tragédie 
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ter les malheurs des ДсяДіепз dans 
l*,r psys ; il nous les a fait suivre 
dims l'exil, aux Etats Unis :
•fi. nous nous sommes alors con- 
vài ncus que de plus grands périls 
efccore les attendaient là.

I En effet, dans les états iméri- 
efins, les Acadiens devaient 
centrer des gens préjugés contre 
eux. qui n’avaient pas leur foi, ne 
parlaient pas leur langue ; à Bos
ton particulièrement, ils furent 
fournis, à de durs traitements : 
l*i parqua dans une réserve, dont 
ils ne devaient pus dépasser les li 

і tes, sous peine d'être fouettés 
leur pays, ils avaient toujours 

vécu avec une certaine opulence ei 
beaucoup alors moururent de niisè-

Jt9ms, et 
isementcon- LA BANQUE PROVINCIALE v

avec
GORGE, 

ES, LES 
ONIQÜES 
ÎS BRON- 
3RIPPE.

Notre confrère V Acridien de Moncton se scandalise de ce 
que nous avons reproché au gouvernement provincial le man
que de blancs français. Il eut été plus dans la note de la sin
cérité s’il eut répondu dans le ton de l’honorable ministre des 
Travaux Publics. Celui-ci dit eu effet, t ‘‘Vous avez parfaite
ment raison et je vous en félicite, de protester sur ce qui pa
rait être un mépris ce la langue française 
ce de renseignements contraires, vous avez raison de suppo
ser que les statistiques vitales sont sous le contrôle absolu du 
Département de la santé publique de cette province.” Il don
ne ensuite les explications que nos lecteurs connaissent et 
qui nous ont satisfaits. En effet, le fait est patent. Les blancs 
en question ont été distribués par le Département de la 
té publique de notre province et ce n’est pas M. McPhail, 
mais bien l’officier en chargé à Fredericton qui 'demandait 
aux médécins et aux curés de les donner aux parents. Pas 
un mot pour avertir que nous aurions un jour on l’autre des 
blancs français. Nous ne pouvions déviner les intentions de 
nos gouvernants. <

C’est tellement vrai que nous savons de bonne source 
que le bureau de santé local d’Edmundston a passé 
tion de protestation à cet effet. On nous concédera sans pei
ne que ces gens n’avaient pas de.grief contre le gouverne
ment et que leur conduite, comme la nôtre d’ailleurs, n’a été 
inspirée que par leur esprit de justice.

L’incident est clos. Nous allons attendre patiemment les 
blancs français quitte à protester de nouveau si on retarde 
trop à les produire.

Puisque nous en sommes sur ce sujet, et que les circons
tances nous y invitent,nous allons attirer l’attention de notre 
députation française sur un autre point.

L’année dernière, la ville d’Edmundston émettait des 
obligations pour un montant assez considérable. Le conseil 

-ііслгШе iLimprimer des dé bent tires en anglais et en français 
sur la même page. Ces dében turcs ont été refusés parle gou
vernement de Fredericton, et il fallu, pour les faire accepter, 
enlever la partie française.

Nous tenons ces renseignements du maire gd’Edmunds- 
ton qni, comme on lé sait, est aussi député libéral à Frede
ricton. On ne l’accusera pas au moins d’avoir des griefs à 
colporter contre le gouvernement Foster.

Nous ignorons qui est responsable pour cet état de cho
se. Nous nç savons pas si le gouvernement Foster 
аш pouvoir a trouvé une loi interdisant aux municipalités de 
faire imprimer leurs obligations dans les deux langues offi
cielles au pays. Sans chercher sur qui mettre le blâme, nous 
croyons que nos représentants doivent se hâter de faire rap- 

; peler cette loi iniqne si tant est Qu’elle existe. Si une telle 
loi n existe pas, et si c est là l’invention d’un fonctionnaire 
quelconque, il reste encore à nos députés à voir à ce que cet 
abus de pouvoir ne se répète pas.

Nous ne doutons pas que VAcadien, après s’être persua
dé que ses maîtres ne sont pas en défaut, appuiera notre ré
clamation.

DU CANADA
Siege social : MONTREAL

Capital Paye et Surplus $3.000.000.00 
Actif total, au delà de $34.000.000.00

95 succuî sales dans les provinces de 
Quebec, Ontario, Nouveau-Brunswick et 

a, file du Prince-Eaouard.
lo—Vous ptwvez déposer vos argents toujours remboursables 

à demande et recevoir 3% d intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juiu et le 31 décem
bre de chaque année.

30—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, leé argents confiés à son département d’épar
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo^ 
sants la plus grande protection possible.

Зо—PotiBla commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d'épargne!

Deux on plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement. .__

Nous sollicitons respectueusement votre en-
. cour agencent et votre patronage

Succursale à Edmundston :

J
(De L’Evénement.)

Intéressante conférence de M. 
l’abbé Beaudê, {Henrid'Ar
les) sur ce sujet historique 

. En l’absen- hier soir.
s de CAP-
SOBENE
une bonne 
ttion à pren- A L'UNIVERSITE

La conférence donnée par M l’ab 
bé Henri Beandé (H nti d'Arles), 
hier soir, à l’Université Laval, 
la “Tragédie Acadienne", a été tin 
véritable régal pour le public 
breux qui y assistait

M. l'abbé Beaudé, bien que de 
mourant aux Etats Unis, dans l’E 
tut du Massachusetts, est connu de 
puis longtemps à Québec : plusieurs 
études historiques’ signées de 
pseudo ont paru; en effet, dans le 
“Bulletin du Parler Fianças"; lui 
même se livre à sa publication,‘ de
puis des années, de ’ l'Histoire de 
I Acadie”, de Richard, en accompa 
gnant le texte original <l'annota
tions qui sont d'une science puisée 
aux sources historiques les plus sü 
res ; enfin, il y a deux ans, 
avions le plaisir de l'entendre pro 
noncer, à l’Université Laval, et 
1 Acadie, une intéressante conféren
ce, dont celle d'hier a été la suite 
logique.

Parlant de la tragédie acadienne, 
hier soir, M l’abbé Beau.lé 
fait d'abord le récit même de la dé 
pezteiioB de* Acadiens, puis il 
étudié les conséquences de ce fait 
d’armes.

I. six bote*» peer 
ibaoda ou par la 
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M l’abbé Beaudé cite ici le 
de d«ux Américains — il n en a 
Mouvtj»que deux—qui compati lent 
ans misères des pauvres exilés : 1 un 
avait nom Hutchison et demeurait 
àl Boston ; l'autre était un hugne- 
qbt originaire de Fiance, Antoine 
Benezet, qui avait sa résidence en 
Pennsylvanie.

La dernière partie de la confé 
renee île M. l'abbé Beaudé est 
sacrée à l'étude des conséquence, 
'In'eut la dispersion des Acadiens. 
jPa-tant du principe que le mal est 
nuisible il" -on essence, le conféren
cier démontre qu il n'y eut pas de 
Crime plus nuisible a l’Angleterre 
dont il ternit la réputation, à la 
Nouvelle Ecosse, dont il retarda le 
développement et aux Acadien- 
eux-mêmes, que ce “haut fait" de 
Lawrence

a jn.Çn prie aujourd'hui, dit M 
Beaudé, de la résurrection des Aca 
diens. C'est tr.-s bien 1 Mais, si la 
dispersion n’avait pas eu lieu, ces 
gens seraient déjà au nombre d’ 
million, le doiize cent mille ; et ils 
ne sont encore qu'une poig é,-. que 
deux cent mille, qui, tous, 
servé sur leur figuie comme la tra 
ce des souffrances endurées par leurs 
ancêtres et dont la survivance, vé 
i itableineut, est un miracle de 
Dieu.
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en décembre

nous 11 T) Devoir
Qui s’impose

: une farce monumentale,
I me cela fut prouvé clair 
tne de l’eau de roche.

Est-ce que ce système va 
continuer ? Est-ce que l’on 
va, contrairement à l'article 
ci-haut mentionné, continuer 
à cacher aux contribuables du 
comté ce dont ils ont droit de 
savoir, car celui qui paie a le 
droit de savoir où vont ses de
niers. C’est pourquoi, et c’est 
la plus stricte justice, la légis
lature a imposé ce devoir au 
préfet de chaque comté de la 
province. La chose se fait ail
leurs, dans tous les comtés de 
la province. Les journaux en 
sont la preuve.

Est-il étonnant que l'on vote 
sur de mauvaises -listes, lors
que les officiers du comté sont 
si mal avisé de leurs devoirs. 
Mais daui le cas présent, le 
préfet ne pèche pas par igno
rance ; il connaît fort bien cet 
article de la loi, un article qui 
oblige, "the Warden shall”, 
il y a une obligation par la loi 
et devoir envers les contribu
ables. La parole est au préfet 
du comté. Nous l’avertissons 
que nous verrons à ce qu’il 
fasse sou devoir cette année.

com-
com-sur

L’article 84 de l’Acte des 
Municipalités, Chapitre 6, 2 
George v., 1912, se lit comme 
suit : "Le Préfet devra,dans le 
mois de Janvier ou de Février 
de chaque année-, publier soit 
dans un journal publié dans 
le comté, s’il y en a, et, s’il n’y 
en a pas, dans un journal choi
si par le conseil, lequel pourra 
donner la meilleur informa 
tion aux habitants du comté, 
ou soit par publication en 
pamphlets, ott-sur f- uilles hn 
primées, ou par les deux moy
ens de publication si le Conseil 
l’ordonne, un état, complet et 
détaillé des-tevenus et des dé
penses- de la municipalité de 
l’année précédente, les diffé
rentes sources de revenus et 
le montant reçu de chacune, 
les différentes appropriations 
et leurs objets, et le montant 
dépensé pour chacune, avec 
les montants des assessements 
ordonnés et faits, leur but, les 
montants reçus,- et leur appli
cation ; ce rapport devra être 
signé par le nréfet et "audi
teur du comté.”

Cêf article de la loi n’est pa« 
nouveau, quoique par négli
gence ou autres raisons, le 
préfet de notre comté n’a ja
mais rempli la loi qui l’oblige 
de faire connaître aux" contri
buables dit comté ée qu'ils 
paient, et où va leur argent. 
Une des raisons de ce manque
ment des devoirs strictement 
imposés au préfet du comté, 
par la lot, est que, pour une 
dizaine d'années, au motus, il 
n’y a pas eu d’audition des li
vres du comté, et cela, à la 
connaissance du sécré taire, 
puisque l'auditeur des livres 
du sécrétaire était son commis

nous a

\I '
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Henri d’Arles est un^cliercbeur, 
un historien qni ne livre rien à la 
publicité, sans s’être convaincu, par 
l’examen de documents authenti 
qnes, de l'absolue exactitude de 
avancés.

La principale source, où il avait 
puisé les renseignements lui per
mettant d'édifier sa conférence d’hier 
soir, fut, nous a t il dit, le journal 
de Winslow, intendant de Lawren
ce et celui même qui présida à la 
dispersion des Acadiens

Le journal de Winslow, écrit au 
jour le jour, à l'époque où eut lieu 
cette dispersion, fait aujourd'hui 
partie des archives de la Historical 
Massachusetts Society.

Ce journal nous démontre claire
ment, a déclaré M. l’abbé B-audé, 
que la déportation des Acadiens a 
été barbare nu suprême dégré, et 
4u’elle 11e peut avoir

I
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ibuts comme 
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ont cou-
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Divers documents concernant les 
Acadiens déportés, et qui sont con
servés dans les archives de quelques 
états américains, mais principale 
ment dans celles de la ville de Bos 
ton, ont aidé à M. Beaudé à com
pléter ses renseignements.

Le conférencier d hier, après 
avoir fait ses déclarations prélimi
naires, n'ous a narié la déportation 
même des Acadien* Avec émotion, 
il nous a fait voir l'emprisonnement 
d" centaines de ces malheureux dans 
l'église de Grand Pré, la stupenr de 
ces braves geus, lorsqu'on leur ир 
prit là, que leuis biens allaient être 
confisqués au profit de la Couronne 
et qu'eux mêmes seraient déportés ; 
les hochements de tête dont ils ac-

(TABLETTES) 
CONTRE LA

Considère te Baume de 
Hawker au Tolu et 
Cerisier Sauvagearif.

DYSPEPSIE сопіте le meilleur remède dont il se 
soit jamais servi contre le rhûme. Li
sez ce qu'il nous écrit :

“Je suis heureux de vous dire que 
depuis huit ans ie me sers du Baûmo 
de Hawker au Tolu et Cerisier Sauva
ge, et que je considère comme la meil
leure préparation contre la toux dont 
ie me sois servie. Les pilules pour le 
foie de Hawker sont aussi un excel- 

régulateur.”
hon. h. a McKeown.

Juge - en - Chef, Cour Suprtme du 
Non veau-Bru nswkk 

Le Baûme de HawKer au Tolu et Ce
risier Sauvage devrait se trouver dans 
chaque famille. Prenez vos 
et achetez le aujourd'hui î 
tégera contre “la grippe”.
En vente chez tous les pharmacien s et 
marchands-généraux. e même prix 
partout : 25c et 50c. Le paquet origi
nal doit porter le nom de notre coin-

fi \і Çtyef-d’oetivre de 
Dieu

SUN UFB DU CANADA.
c compagnie d’aasn- 
dn Canada, sans ei-

Aucune des maladie» de 
l’estomac ne résiste à 
leurs bienfaisants effets :

Le plus grande 
rance aur la vieRetour

■

TRAVELLERS dr HARTFORD.
La plue grande compagnie d’assu

rance contre les maladies et accidents 
du monde entier, sans exception.
HARTFORD d* HARTFORD.

Cette compagnie d’assurance contre 
le feu a Iioana d’existence, et est 
des meilleures des Etats-Unis.

). " A <
e, le chef du 
»o, d'Infor.
‘ de retour 
1 bureen, à 
13. U Os. 
see. repré. 
pWir de* 

soldats de 
u’ih est su,
"es de mm. 
in médieele, 
m possible
“ 1UX ** ,

Indigestion, 
Somnolence, 

Gastrite, 
Pituite, 

Vertige.

Lu dernier numéro du Passk- 
4 EM ps (648) contient huit 
ceaux dt.^ ni unique dont voici les 
titres : ' v

1. Vocation du petit Page, duo 
le Sonrau і ; 2 La Molération, 

chanson philosoqhique, ; 3. hef 
l’œuvre de Dieu, chœur avec 
compagnement ; 4; Adieu Mignon
ne, valse chantée : 5. Sommeil de 
Jésus, paroles et musique ; 6. Au 
ueryeau de Jésus, même mélodie :
7. Antoinette, valse pour le piano ;
8. “Star” March, morçêau de pia-

Kt aussi : Les Précurseuft t Por
trait et biographie de Charles La
bel le ; L’autre femme de mon ma
ri, narration d*uue vue animée ;

et son salarié. On avait bien Oie o phonia, revue contenant des . 
aligné des chiffres, mais d'au. |"“«iR-e-e-tantikssurlesdiwym.
dition, point Cela n’avait pas. En vente-p*itout, 10
etncêché le conseil d’accepter!,|,^ro.;p*r 1*postelîsous.Abonne- 

, , j і ta -ut, un nu, Canada. $2 50 : Etats-chaque année et de payer pour y*., uoo. Adresse . Le .’.РаЯ8!,.
une audition de livres qui était temps. 16 Craig-Est, Montréal.

inor-lent
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RSMINGTON et SMITH PREMIER 

Je sala agent pour le comté de Ma- 
dewenka, pour CCR machineétA écrire 
qui sont reconnues- les m- c ur, . 
Vendues à terme de Sto-cj-»'

Venez me voir à mon bnâi 
lui* de Justice, de lo heures à m'ifo” et 
de a » 4 heures de l’après-midi, ou 
téléphonez-moi 30-21, ou N0. % et je 
me ferai un plaiaird’aller vous voir et 
vous donner les explications néceaaai-

J.-B. RICHAUD, 
Magistrat de Police, 

Edmundston,N.B.

préca
Il vous pro-

utions
Après un repas qui fatigue, 
une ou deux PAP-SAG 
prises suivant la direction, 
éviteront ces indigestions si 
souvent fatales.

at-..

V
Щpagnie.

Les petites pilules pour le foie de 
Hawker feront disparaître tous les 
maux d’estomac.
Le tonique de Hawker pour l’estomac 
et les nerfs—le p issant régénérateur 
—refait tout le système.
THE CANADIAN DRUG CO. LTD. 

ST.JOHN. N. В.

/cueillirent la promesse, que leur fit 
Winslow, de ne pas séparer, dans M50 sous la boite, eu six pour $2.50,

We 1“ enfants d avec
FRANCO-AMÉRICAINE Limité., 274, leur Pere- leur mere, 
rue St-DenU, MentiéiL On sait, d'ailleurs, que les cir

constances empêchèrent la réalisa 
tion de cette promesse, et que nom
brenses furent les familles dont cet La eon prgn e MITUAL LIFE 
te dispereion sépara les membres, OF CANADA a *nre Jta femmes
dans certains cas pour toujours. les aux mêmes condi

u ■ „ , , lions L-s d ux sexes reçoivent lesMais M I abbe Beaudé, ne s'esi mêmee evanUgr3 j,”stice égale
pas contenté, hier, de nous racon-l pour tous Aux dames d en profiter.

-8 . . ’■n' i .-ç'Lі " - д PLMmft. ->:Л

MAISON A LOUER■
Sur la rue Canada, en face de la 

résidence de M Willie Perron. 
S’adresser à William Houston, 

Edmundston, N. B.

sous le nu-

tours lisez 
“Le Madawaska”
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“ Le Croisé ” r>LES ÜLES ROl!G ÏO Notic 

tien «il 
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Bulletin du Comité permanent 
de la Langue française 
Echo du Ralliement catholi
que et français en Amérique, 
de la Ligue P. C., du Règne 
social du S. Carur de Jésus 
et de la Ligne franc-cathcrfi- 
que.

4- Г

Rétablissent les forces des femm \4épuisées ’ *
. chant, C 

Щ Nazaire 
se Pedr 
glaia, h 
qui, Joa 
in the c 

. Bert rat 
in the c 
of Quel
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* FAIBLESSE, MAUX DE TÊTE,

DE" REINS, DE JAMBES
Elle était à bout Débilité générais

Cétait la débilité générale. 
Je n'éprouvais pas de douleur, 
mais j’étqis d'une faiblesse 
extrême ; le courage me man
quait en face de l’ouvrage que 
j’avais à faire et mon teint 
était si pâle que toutes mes 
connaissances m’en faisaient 
la remarque et me deman
daient si j'étais malade. “Pre- 
nezdoncdes Pilules Rouges", 
me disait-on souvent. C’est 
en suivant ce conseil que je 
me suis fait du sang et me 
suis rétablie.— Mme Joseph 
Simard, 399, rue Colomb, St- 
Malo, Québec.

ma santé se rétablit. Les Pi
lules Rouges sont depuis le 
refnède qui me remet lorsque 
les forces m'ont abandonnée. 
Mme Joseph Miron, 5, rue 
Saint-Honoré, Trois-Rivières,

/
Je m'étais tellement épuisée 

pea le travail que je n’en pou
vais plus. Des amies, qui 
venaient me voir, me parlè
rent si bien des Pilules Rou
ges que j’eus confiance et em
ployai ce remède. T rois boî
tes m’ont soulagée et six boî
tes mont remise. Je les re
commande à mon tour, J’en 
ferai prendre à mes enfants 
et en prendrai moi-même en
core quand je le jugerai op
portun. Mme O. Forget, 138, 
rue Aiken, Lowell, Mass.

Sommaire de la livraison de 
janvier \tÇ20.
Page de tarde.—Le Ralliement 

Catholique j et Français en Améri
que: Qui doit en faire partie ?—Con
seil du Pape.—Profession de Foi. 
—Colonisation.—Le devoir du mo 
Ment.—Feu le Sénateur Landry. 
—Courrier bibliographique. --La 
langue riche et diplomatique. Rè
gne social du S. Cœur de Jésus : 
Jésus-Christ pour toute sagesse: Le 
Règne du Sacré Cœur : P. Mauco 
tel, Vie. geu hou. Sup du Gr 
Sèm. de Verdun. La lutte contre 
la légiou satanique : Mifnuel des 
“Franc Catholiques" : Louis Ha 
cault (suite et fin) : Ch. XV, Tri 
pie hiérarchie ; Ch. XVI, le Rite 
judaïque, dit écossais Rouge ; Ch. 
XVrII, Hauts directoires et pro
vinces triangulaires du “Rite Su 
prême Ch XIX, La Grande 
Guerre prévue en hautes logesXriugt 
cinq ans d'avance ; Ch. xX. Léon 
XIII et la Ligue ; Ch XXI Les 
jeunes et la Ligue ; Conclusion ; 
Supplément ; Statuts de la Ligue ; 
Table des matières.— La lumière 
dans les ténèbres : Informations 
auti maçonniques ' Une curieuse 
prophétie relative à la franc ma
çonnerie. Presse catholique : OF 

. FICIEL DE LA L. P. C : Rallie 
ment au drapeau ; Le contre poi 
son à propager Les idées directri 
ces : VERITES BONNES A ME
DITER : L’apostolat social (S G. 
Mgr P. E. Roy) ; S'organiser sur 
le terrain catholique (A. F, Auclair 
O. M. I. directeur du Patriote de 
l'Ouest) : Le roc de la vérité (Er 
nest Bilodeau, directeur du Cana
dien Errant). Au service des inté
rêts français : OBSERVATIONS 
ET BONS CONSEILS : La mis 
sion du peuple canadien français 
(l’Evènement, Québec) ; Influen 
ce et importance du français (“Un 
Canadien”, au .Patriote de l’Ouest) 
La paroisse pour les Canadiens 
fiançais (Henri Bourassa, direc 
leur du Devoir) ; Pour le rappro 
chement des deux Frances (Ftan 
çois Vcuillot)- La bonne semence • 
Nouveaux mélanges canadiens, par 
Mgr L.-A. Paquet.

Ecueils et périls nationaux et re 
ligieux : Une humiliation pour 
l'Empire britannique (Un canadien 
au Patriote de l'Ouest) ; Les dan
gers de Vheure (S. G Mgr E A 
Latulipe). Pour l'Union nationale 
ARGUMENTS ET TEMOIGNA 
GES D'ORtGINE ANGLAISE : 
Les forces de la province de Qué- 
pec (Dr Michel Clarke. M. P ) ; 
Quels sont les ennemis des Cana 
diens.français ? (The Westerner) ; 
Les calomniateurs du Canadien- 
français (Canadian Freeman) j I 
gnorance et sottise du fanatisme 

’ (The Catholic Register) ; Il faut 
cultiver la langue française (Otta
wa journal) Les fausses accusations 
contre la province de Québec (Sa 
turday Night, Toronto) ; Eu fa
veur du français (Regina Leader) ; 
Le témoignage d'un mlitaire (Mai- 
for Wilton, Winnipeg) ; Le progrès 
en province de Québec (Daily Post 
Regina) ; Les faux préjugés con
tre Québec (New Record, Kitche 
uer, Ont. M. Euler, M. P. direc 
teur) ; Le danger d’uue lubie (The 
Citizen, Ottawa) ; Supériorité du 
français (John Squair, prof, à l'U
niversité de Toronto). Perles de la 
sagesse. Patriotisme religieux (Mgr 
Ignace Bourget, le évêque de Mon 
tréal).

Prix de l’abonnemeuf au Croisé' 
personnel, une piastre, ($r.oo) par 
au ; collectif, soit quatre exemplar 
res, ou plus, à la même adresse, 
chacun 50 sous. —Le Croisé : N0. 
126 Casier, Québec.
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faible et еаза sommeil

Ж 4$Maintenant,si je suis vigou
reuse, si ma digestion est bon
ne et si je dors bien, cela est 
dû aux Pilules Rouges aux
quelles j’ai eu recours depuis 
des années. Je fais tout mon 
ouvrage avec courage et sans 
fatigue et si jamais les forces 
m’abandonnaient encore, ce 
sont encore les Pilules Rou- 

Macïa-
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of Mata

m
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~ New-Br& Ж
front a ]Obligée de se mettre au 

lit à cause de la faiblesse
J’ai pris des Pilules Rou

ges pour me remettre de l'é
puisement générzd causé par 
le travail J’étais malade au 
lit et désespérée de me voir 
de plus en plus faible. Lee 
gaz et les maux de reins me 
faisaient souffrir énormément. 
Les médecins que j’avais con
sultés ne me faisant aucun 
bien, j’ai pris les Pilules Rou
ges qui me soulagèrent bien
tôt, puis me guérirent en peu 
de temps. Je ne souffre plus 
maintenant et suis heureuse 
de me trouver en bonne santé. 
Mme Emilia Désilet, 77, rue 
Clinton, Woonsocket, R. 1.

EPUISEMENT ges que j’emplc’eraL 
Philias G -gné, 496 

Rimmcn, Iv„ nchester-ouest.

Ж ILtheLes Pilules Rouges m’ont 
plus d’une fois rendu la santé 
Avant mon mariage, je trà 
vàillais dans les manufactures 
et j’avais ІЛ épuisé mes forces. 
Je me sentais toujours si lasse 
que c’était décourageant 
L’appétit me manquait, mon 
estomac affaibli digérait diffi 
cilement. Chaque jour, j’a 
vais des maux de tête, des 
étourdissements,des douleurs 
de dos. J’avais à peine la 
'force de travailler lorsque j’ai 
commencé à prendre des Pi 
Iules Rouges et elles me fire: 
du bien tout de suite. Li e

rueme
branche 
telegraj 
charge 1 
lop, reo 
bute anc 
and ene

: A
N,-H.

'0r/JELESSE
e> pin» the 

tberefoiMme GEO. GIRARDJe suis la plu з heureuse des 
femmes de pouvoir louer les 
Pilules Rouges que j’ai em
ployées {rendant deux ans et j ,
qui ont relevé mes forces, ; toit mauvaise. Mariée à dix-sept 
-n’ont rendu l’appétit et enfin 'ente ans, je suis mère de plusieurs enfants. J'attribuai» 
m'ont donné totlt le 'courag ^ tous les maux dont je souffrais à ce que j’avais commencé 
oulu pour vaquer à mes occv trop jeune à travailler sans jamais me reposer. Je puis dire

parions. Je les recommend aujourd’hui que les Pilules Rouges n'ent donné les forces 
aujourd hui fortement à tou , .... . , ‘ . j I , , .... . . . dont 1 avais besoin et ont dissipe les douleurs que le ressen
tes les femmes malades,et . ... . ' . . _

tais, in je suis encore malade, ce sont les rilules Rouges
que je prendrai, elles m’ont trop Lienjrcussi. Je loue les 
Pilules Rouges à toutes les femmes que je connais.—Mme 
Geo. Girth'd, 123, rue Lancastcr^Gohoes, N.-Y»

Les Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands do remè
des. Nous les envoyons aussi par la poste, bu Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 50e une botte, 12.50 six boites.

Tontes les lettres doivent être «dressées : COMPAGNIE CHIMI.
QUE FRANCO-AMÉRICAINE limitée, 274 rue St-Denis, Montréal.

operate

Je souffrais de faiblesse générale, .de maux de reins, de 
‘ été, de jambes. Je n'avais pas d'appétit et ma digestion

ans, aujourd’hui que fai

and toc 
minai »' 
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Dated 
day of 1

souffrantes comme le meil 
digestion s’améliora d’abord leur remède à employer. Mc. 
les forces revinrent, les étour dame Edouard Noel, 1287. 
dissements cessèrent, enfin rue Parthenais, Montréal.

1

I (+ ,
CONSULTATIONS GRATUITES au N0 274 rue St-Denis, Mon

tréal, tous les jours, excepté les dimanches, de 9 heures du matin à 8 
heures du soi;;. Les femmes malades, qui ne peuvent venir voir notre 
médecin, бої.b invitées à lui écrire.
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tiond’iNew Brunswick Board of 
Commissioners of Pu

blic Utilities CBEENt 11a coi
de “La 
Paboe

oilpom
IN THE MAT

TER of the applica
tion, of New Bruns 
wick Telephone Com 
рану, Limited, for an 
increase of rates, and 
for a reclassification 
of exchanges, and for 
the approval of cer 
tain rules and regu- 

. la lions.
Notice is hereby given that the 

petition and application of the 
New Brunswick Telephone Com
pany, Limited, filed this day with 
the Board of Commissioners of Pu 
blic Utilities of the Province of 
New Brunswick, praying that this 
Board may declare that the sajd 
Company requires an additional 
annual revenue of $264,000. or 
such sum as in the’opinion of the 
Board may be necessary/and that 
the schedule of tolls and charges 
amiaiyd to the said petition be 
adopted in lieu of those at present 
in force, and also proposing a re 
classification of exchanges and 
certain rules and regulations to be 
approved by the Board, will be 
heard on Wednesday the 21st day 
of January next at the hour ot 
2 30 of the clock in the afternoon 
at the Government Rooms, Prince 
William Street, in the City of Saint 
John, when and where all parties 
interested may attend and be heard.

The petition of the said Com pa 
ny is on file in the office of the 
Clerk of the Boated, in the City of 
Fredericton, where the same may 
be inspected.

DATED this 
cember, A. D. 1919.

■BY THE BOARD,
Sgd. Fred P. Robinson, 

Clerk.
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FEU, VIE, ACCIDENT et MA

LADIE. Automobile, Plate (Haas, 
Responsabilité de Patrons, etc.,etc.

ASSUREZ VOTRE VIE !
Assurez vos propriété* t 
Assurez votre Automobile contre le

feu !
v Assurez vos Plate Glass !

Assurez-vous contre les Accidents 
et la Maladie !

Composées de produits bal
samiques, antiseptiques, vola- 
tils, les CAPSULES CRE- 
SOBENE imprègnent de 
leurs bienfaisantes vapeurs 
tout l'appareil respiratoire, 
par où s’introduisent leg ma
ladies des poumons, et s’em
ploient avantageusement con
tre les maux de GORGE,

4
i-'-i 4Ь V

S. LAPORTE
PHOTOGRAPHE Л

pour le Madawaska 
;de la

CANADIAN KODAK Co.

Seul agent
Il vaut mieux toujours avoir la’ 

projection que donne l'Aseurance 
et ne pas en avoir beaoin, qne de 
ne pas l’avoir lorsque voua en avex 
besoin ,

Je représente quelque, une. de» 
meilleures compegniemetpni.

S donner pleine et entière est! 
g ton. '

Kodak Autographic qui donne l’histoire de toutes vos poses 
Poudre à développer. Pellicules ou Films

Albums. Boite à développer. Assortiment complet, pour les 
Amatëurs -*

Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue

LARYNGITES, LES 
TQUX CHRONIQUES 
ou AIGUES, les BRON
CHITES et U GRIPPE.

avec m 
Grandi.

se
Votre encouragement e*t соїгМв- 

lement sollicité.

.1 harles H. Begin,
Assurance Générale 

Ediiiundston, H, H.
Je fais une spécialité deïl'Awn- 

rance Accident et-Maladie pour lea
employés de Chemin de Fer.

SixAGRANDISSEMENT Ayez une boîte de CAP
SULES CRESOBENE
avec voue, c’est une bonne 
mesure de précaution à pren-

voir etsPortraits au Crayon, Couleurs, Sépia

Votre commande par la malle sera l’objet de notre meilleure
attention exploi

dre. auti

S. LAPORTE, Photographe,
EDM UJJ DS TON, Л. B.

Prix. Sê sous le boite, six bottes poor 
lee marchands ou par le 
lie des CAPSULES GRS* 

SOBENR. 271, rue St-Denis. Montréal. 8S2.ÎS.

AVISNOTICE CHIMIN DE FER ТЕМІШИШ
HORAInn depuis le 1er et failNOTICE is hereby given that a 

Bill will be presented at the next 
session of the Legislature of New 
Brunswick for enactment.

The nature of the bill is local. 
and the object of the bill is to pro 
vide for the repeal.of subsection(2) 
Section One, Chapter 19, 7 Edward 
7, in so far as it applies to the Pa
rish of Saint Leonards, in the 
Country of Madawaska ; and also 
to empower the Town Council of 
the Town of Saint Leonards, when 
incorporated, to borrow money 
for the establishment of 
system within life limits of the

La MUTUAL LIFE OF CAN A : “££™е£ ЙаІ“* U°nard< * 
DA 11'a pas lie supérieure - pu j D-te.' the third day of January, 
ment de dividende* eux as»niés. | A. D. 1920. 52 ^ f.

I» •AVIS est" par les présentes donné 
qu’un projet de loi sera présenté ù 
la prochaine session de la Législa 
ture du Nouveau- Brunswick 

La nature du projet de loi est lo 
cale, et l'objet de ce projet de loi 
est d'amender la sous eectiou(2) 
de la Section 1 du Chapitre 19, 7 
Edouard 7. 1907,en autant que cet
te loi s’applique à la paroisse de 
Saint-Léonard, dans le comté de 
Madawaska ; et aussi pour autori
ser le Conseil de Ville de la Ville 
de Saint Léonard, quand elle sera 
incorporée, de faire un emorunt 
pour faire l'inatalatidn d’un sys 
têtue d aqueduc dans les limites de 
ladite ville après l’incorporation 

Daté ce 3e jour de janvier, 1920. 
ï* 4 f-

CONTRAT DE LA MALLE
DES SOUMISSIONS CACHETEES, adressée, 

an MiQietre dee Postes, seront reçues ;i Ottawa 
jusqu’à midi, vendredi, le 20 février toad, pour 
le transport des Malles de Sa Majesté, sous les 
Conditions d'un Contrat pour un terme de qtt». 
tre années, 6 fois par semaine, sur la route Ru- 
jujfk^rodSie^^ PALLS, à commence le 1er

Des avis imprimée contenant des renseigne
ments plus détaillés au sujet de* conditions du 
Contrat projeté peuvent être vus aux Bureaux 
de Poste de GRAND HALLS et SALMONHURST 
et au bureau de l’Inspecteur des postes où l'on 
mission*011 ** procurer dcB formules de sou- 

BAO DE L'INSPEC
TEUR DBS POSTES,
St-Jean, N.BkCe8janvier H. W. wood 
х9*°>______ ___________ Inspecteur des Pc

"

Arr. Connors V- »■ MO p. Ht

etcéd

4Express :

Dép Kdu.und.tm,. N.

Pour plue amples__  __
pectus, etc. s’adresser à 
^NADBAU.Agret^a-^^

Noua avons à І'1т»м4»гаг|, 
Madawa-ka de très jolies fautes de 
papier qqenoue venons de recevoir 
et aussi du papier de deuil et *e 
enveloppe*.

priviU 

de déc
*17.h day of De Da U

acuOuvertureJt Je
ys Je vi.%Les fonds delà MUTUAL LIFE 

0F CANADA sont tou» placés au 
Canada. Elle n’a pas d’intérêt dans 
aucun vt,oet ni compagnie à 
“stock”. Elle na pas un cen tin dans 
des bons étrangère. C’est dire que 
son actif est de première valeur.

щк/ і M. R Jime, doit ouvrir uu ma
gasin de fruits et bonbons, tout 
près du pont, porte voisine de M. 
T. Boudreau, barbier. Vous pour
rez vous procurer tout ce que 
désirez en fait de fruiteries, gâ 
teaux, et sucreries.
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> Ш1Рt LE MADAWASKA

— *

I\
NOTICE іS L’homme aux

imitatioiis
faut que je vous raconte une histoi
re palpitante. Je me trouvais en 
tournée, avec une troupe d’artistes 
dont l un s’était spécialisé dans le 
genre des imitations. C’était d’ail
leurs le plus drôle de 1a bande. 
Voilà qu’un soir notre homme tom
be malade. Le directeur vient me 
trouver, suppliant, dans le trou du 
souffleur et me dit :

“— Machicoulard, pouvez-vous 
faire quelques imitations devant le 
public, vous me sauverez la vie ? 
- Je réponds sans hésiter :

Vous pouvez compter sur mon 
dévouement, monsieur le directeur.

Et je me présente bientôt devant 
les spectateurs. Je fais les salute 
d’usage et j’annonce :

“—Première imitation, l’homme 
qui a une puce.”

Il fallait me voir me gratt9 par

tout avec des gestes d’un comique 
irrésistible.

Eh bien, le public n’avait pas 
l’air emballé. Je me dis. ’’L’embal 
lement va venir” et j’annonce :

“Deuxième imitation : le cochon

y NOTICE
1*0M jII Ë S.—McIntosh Red en boi

te de 96,100,113,125, 
t 138,150,163,176
ONIONS .—British C olomba en sac 

de 100 livres. Ontario 
en sac de 75 livres

Notice is hereby given that an applica
tion will be made to the Parliament of 
the Dominion of Canada a* its next ses
sion on behalf of Duncan-N.tpoléon Du- bé, lumber dealer, Jules-André Brillant, 
manager, Joseph-Alfred Desbiens, mer* 
chant, Georges-Léonidas Dionne, notary, 

Щ Nazaire Caron, annuitant, Louis-Alphon
se Pednault, bank manager, Gratien Lan- 
glais, lumber dealer, of the town of Am- 
qui, Joseph'Biroie,farmer of Val-Bri tant, 
in the county of Matane ; Joe ph-Têtu 

. Bertrard, civil ingeneer, o' Г Isle Verte 
in the county of Temiscouata, province 
of Quebec, and Joseph Adolphe Guy, 
physician, of Bdmundston, in the county 
of Madawaska, province of New-Bruns- 

• wick, to incorporate a Railway Company 
% under the name ef “Pabos, Amqui and 

Bdmundston Railway Company” with 
power to construct, lay out and operate 
a line of railway from a point at or near 
Pabos, in thp county of Gaspé 
follow up ttie Grand Pabos River,turning 
slightly to the west-south-west and cross 
the Seigneurie of Pabos, an unorganized 
territory in the counties of Bonaventure 
and Matane, and running through the 

‘ townships Blais, Lepage, crossing the 
Canadian National Railway near Amqui 
station, the townships Humqui, Pineault 
and Jette in the county of Matane, the 
Seigneurie of Lake Metis in the counties 
of Matane and Rimouski an unorganized 
territory in the counties of Rituonski and 
Temiscouata, the township Rouillard, the 
Seigneurie of Lake Temiscouata, in the 
county of Temiscouata, and reach at a 
point in the town of Bdmundston in the 
county of Madawaska, in the Province of 
New-Brunswick, together with a branch 
from a point at or near Grande Vallée, a 
sea port on the St-Lawrence River in the 
county of Gaspé. to the main line through 
the shortest way, the whole with the 
other necessary connecting lines and 
branches ; also to construct and operate 
telegraph and teleph me lines and to 
charge tolls for the use thereof, to deve
lop, receive, transform, transmit, distri 
bute and supply electric or other power 
and energy, and to dispose of any sur
plus thereof, to collect rents and charges 
therefor, to construct, acquire, charter, 
operate and dispose of steam or other 
vessels of every kind and description 
and to construct, acquire and lease ter
minal stations, facilities, wharves,docks, 
elevators, warehouses and the like, and 
to carry on the business of forwarding 
agents, warfagers and warehousemen, 

acquire, develop and operate wa
ter and electric powers, timber limits, 
fishing rights, saw-mills, pulp and paper 
mills, mines, ores and clay products and 
to carry cm all trades and business in 
connection therewith and for oth>-r ol>- 
jects, and to enter into agre 
other companies and specially for leasing, 
selling or transferring the whole of its 
railways, branches, extensions, rights, 
franchises and privileges or any part 
thereof.

Dated at Amqui this twenty- 
day of December 1919.

G. L. DIONNE, 
Solicitor forthe applicants.

.
Take notice that application in

the manner presetі1ч о uy The New 
Brunswick Companies Act will be 
made for the grant of Letters Patent 
for the incorporation of a company 
to be calred The Madawaska Light 
and Power Company, Limited, 
with the rights; franchises and pri- 
•ileges in and by section 18 of The 

N ew Brunswick Ct mpavies Act au
thorized to be gravtedenamely, to 0 
enter from time to time upon any pu
blic streets,roads squares.open plots 
of ground or. highways in any 
town, parish or city fci the country 
of Madawaska and break 
open such public roads, streets, ^ 
squares, plots of ground or high
ways or any part thereof for the 
purpose of erecting and maintain- , 
ing poles and post, and stringing 
and maintaining wires for telegraph 
telephone or electric light purposes, 
anl for renewing and repairing the 
same, and for the placing and 
maintaining under ground, along 
or across such public streets, roads, 
squares, plots of ground or high
ways, strei-ts, mains, pipes or con 
duits. for the conveying of sewera 
ge. water, ste m or gas for motive 
power or for sanitary, heating or 
lighting purposes, and for renew
ing and repairing the same, and to 
use, exercise possess and enjoy 
such rights privileges, franchises 
and powers, subject to such limi- 

f*1. -*4 ЛЬ fWÉ Rations and conditions as may be
' З I** P Д « Щ imposed upon the exercise thereof
trf&a І I В ■ II as fully and completely as if the
■ ill II same had been specially granted

to the company by Act of Assem
bly.

\4 tses * —Ah ! monsieur, me dit le vieux 
petit cabot botfsu d’une voix caver 
lieuse qui semblait partir des en 
trailles de la terre, j'ai connu le 
succès, moi aussi, mais dans des 
rôles effacés, hélas ! j’étais né a- 
vec la bosse du théâtre, malheu 
reusement une autre bosse trop ap
parente celle là est venue contra* 
lier les bonnes dispositions de la 
première et mettre entrave à ma vo
cation En faj| de grand rôle, je ne 
pus jamais/en interpréter un autre 
que celui de Lagardère Oh ! alors, 
monsieur que de brassées de lau
riers. Malheureusement, “ le Bos
su” est une pièce qui ne se repre
nait qu’à de longs intervalles et en
core ne venait-on pas toujours me 
chercher pour en interpréter le prin
cipal rôle quoique ce fût là ma spé 
cialité. Et puis les auteurs sont ca 
pricieux. Que de feftrje sollicitai 
les plus célèbres pour obtenir d’eux 
qu’ils missent dans leurs drames ou 
leurs comédies un rôle de bossu. 
Tous me promettaient cette obli
geance. Mais des promesses vous 
savez, autant en emporte le vent !

“Au temps où j interprétais La 
gardère en province, j 'étais sûr cha 
que sofr-de mon triomphe. Mais 
aussi je ne manquais pas de faire 
faire une annonce au public par le 
régisseur :

“—Mesdames et messieurs, in' 
formait-il les spectateurs, l’artiste 
engagé à prix d’or pour tenir le rô 
le de Lagardère est un vrai bossu, 
un bossu authentique.”

“Le directeur de notre vaillante

*

k

ES /

ORANGES Cal Naval en boite 
de 80, 96, 100,126, 
150, 200, 216, 250,

*
up, and

288>

Aussi -Noix, Dattes, Figues, Pommés au quart

KELLY & COLGANPrix donnés 
sur demandet

I15 Worth Wharf, ST-JOTIW, W. B.

M. JOSEPH PELLETIER
53, rue Belmont, Manchester-Est, N. H.

qui renifle.”
J’avais beau faire des prodiges 

en reniflant, le public ne compre
nait pas. Voilà qu’un individu des 
galeries se met à siffler. Je ne perds 
pas le nord.

—Rien de plus facile, dis-je au 
siffleur.

Et je me mets à siffler plus fort 
que lui.

Or, uu monsieur des fauteuils 
d'orchestre agacé me crie : “Assez 
à la porte” puis saisissant un petit 
banc sous les pieds de sa femme, il 
le jette sur la scène et me rate. Alors 
je ne fais ni pue ni dpux. Je crie : 

—Quatrième imitation !
Et d’un geste énergique, je ren- 

troupe a tenu à se montrer plus voie le petit banc au bonhomme, 
consciencieux que les directeurs de mais je lui casse sur la tête. - 
scènes parisiennes qui présentent 
à leur public uu bossu apocryphe.
Ici, nous ne trompons pas notre 
monde, nous nous eu faisons gloire 
et honneur. D’ailleurs, les person 
nés qui auraient le moindre doute 
au sujet de notre bonne foi, pour 
ront venir s'assurer, après la repré 
sen talion, que M. Machicoulard 
n’arbore pas une bosse factice. Nous 
nous engageons à verser mille francs 
à la personne qui prouvera que M.
Machicoulard n’est pas un vérita
ble bossu !” AB-' '

“Vous pensez si, après une au 
nonce de ce jus là, mon succès était 
assuré. J'étais ovationné comme il

8e guérit de cinestions difficiles, d’étourdis- 
semenis, (l’inàonrmies en prenant les

PIIIILE’
S fpour les Hommes.

Trois médecins l’avaient auparavant 
traité sans résultat.

Dated at Edmundston, N. В. 
The 2nd day of January, A. D. 19

John M. Stevens, 
52 4 f. solicitor for applicants.
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САН ILS D AFFAIREàand to

mmencé 
luis dite

Dr. OLIVIER J. CORMIER
A — Chirurgien-Dentiste — 

à l’ancien Imi eau du Dr. Z Vézina 
chez if J os. Gagné, près de 

} hôtel Royal

ements vfriths forces Y' ’m
Oh ! alors, mon ami, ce fut une 

tempête de rires et d’applaudisse 
mente. La salle croulait. C’est pour 
vous dire combien le succès tient à

: lessen-

ш
E.DMVNDSTOX, N B.Rouges 

loue les
l—Mme

De. E. R. KAY
( hii urgien-Dentiste 

(m ad lié de Philadelphie 
Bureau dans le Nouveau Bloc David 

Toutes sortes d’ouvrage dentaire 
promptement exécuté.

seven til
. Y

J
peu de chose ! Ah ! monsieur^ sans 
cette bosse, cette maudite bosse 
j’aurais fait mou chemin, je serais 
aujourd'hui, au théâtre des Gobe 
lins...ou à la Comédie Française !

Alphonse Crozière.

r-V. '•4kЩ, 'Ж
AVIS '■ <

3 Téléphone N0 21 
N. B.

Avis est ear le présent donné que Duncan- 
Napoléon Dubé, commerçant de bois, Julee- 
André Brillant, gérant, Joseph-Alfred Desbiens 
marchand,Georges-Léonidas Dionne, notaire, 
Naaaire Caron, rentier, Louis Alphonse Ped- 
neault, gérant de banque, Gratien I.anglais, 
commerças t de bois, du village d’Amqm, Jo
seph Slroia, cultivateur, de Val-Brillant, dans 
le comté de Matane, Joseph-Tétu Bertrand, in
génieur civil de l isle Verte, comté de Témis- 
couata, Province de Québec, et Joseph-Adolphe 
Guy, médécia, d’Kdmundston, dans le comté 
d$ Madawaslta province du Nouveau-Bruns
wick, solliciteront du Parlement de Ц Puissan
ce du Canada, Asm prochaine session; l'adop
tion d’une loi constituant en corporation 
une compagnie ferroviaire sous le nom 
de “La Compagnie de chemin tie fer de 
Paboe, Amqui et Edmundston” avoir 
pouvoir de construire et exploiter un 
chemin de fer à partir d'un point à ou 
près de Paboe, dans le comté de Gaspé, 
suivant la riviere Grand Pabos dans la 
direction ouest-sud-ouest, traversant la 
Seigneurie de Pabos, un territoire non 
organisé dans lee^comtés de Bonaventure 
et de Matane, les cantons Blais \ ЩЩЩ 
ge, le chemin de fer National Canadien 
près de la gare d’Amqui, et les cantons 
Humqui, Pineau et'Jetté, dans le comté 
de Matane, la Seigneurie du Lac Métis 
dans les comtés de Mataue et Rimouski, 
un territoire non organisé dans les com
tés de Rimouski et Temiscouata, le can
ton Rouillard, la Seigneurie du Lac і é- 
miacouata dans le comté de Témiscouata 
et arrivant à un point de la ville d’hd- 
mundston dan's le comté de Madawaska 
dans la province du Nouveau-Brunswick, 
avec un embranchement de ou près de 
Grande-Vallée, un port sur le fictive ut- 
Laurent, dans le comté de Gaspé au point 
le plus rapproché sur la ligne principale, 
le tout avec autres embranchements et 
raccordements nécessaires, pour aussi 
construire et exploiter des lignes télégra
phiques et téléphoniques et prélever des 
droits pour leur usage, développer rece
voir et transformer, transmettre, distri
buer et fournir l’énergie ou la force élec
trique on antre et de disposer de l’excé
dent d’icelle, en percevoir des loyers et 
redevances, construire, acquérir, affréter, 
exploiter et disposer de navires à vapeur 
on antres de tonte description et nature, 
construire acquérir et louer des gares ter
minales, commodités, quais, docks, élé- 
vateurs et autite t hoses semblables, faire 
affaire comme agents expéditeurs, pro
priétaire* de quius et d’entrepôts, acqué
rir développer et opérer des pouvoirs hy 
dranliqnes et électriques, dûmes à bois, 
des droits de pêche,, scieries raécani- 

; que*, itooulins à pulpe et à papier, 
mines, minerais et produits de l’argile 
et faire tout commerce s'y rapportant, 
conclure aussi aucuns arrangements avec 
d*8lttres compagnies pour louer, vendre 
et céder la totalité ou aucune partie de 
erf chemins de fer, voies d’einbranclie- 
ments, extensions, droits, franchises et

à- Amqui ce vingt-septième jour
de décembre 1919.

K|>VH\\’[>ST (N,
( /Wm;,. Casier г'иьіаі ’‘b” fél. 28-4

MAX. O. CORMIER
Comptes

d’abonnement
B. A.

Avocat, Notaire Public 
Ed'MI'NDSVTN,

MH
N. B.

Tél. 46
A M. SORMANY, M. D. «
Casier Postal ‘

ЇМNous avons envoyé depuis | 
quinze jours les comptes d’a
bonnement. Un bon nombre 
ont déjà fait remise, nous les 
en remercions sincèrement et 
nous comptons que tous vou
dront bien s’acquitter d’ici 
quelques jours de ce montant 
minime pour eux et qui cor
respond encore pour nous à 
une somme assez considéra
blè.

ICE I ! Mé ivcin-Chirurgienfil №
fconvenait. m Edmvndston, N. B-

Ou 11e pouvait pas d’ailleurs nous 
accuser de bluff, sauf toutefois pour 
les mots : à prix d’or. A prix d’or 
c était cent sous par soirée, et en
core n ’étais je pas toujours sûr de 
toucher ma thune. Aiusi, quand il 
n’y avait que neuf personnes dans 
la salle, les camarades surveillaient 
le directeur pour qu’il il’ait pas l’i 
dée de se suicider... ou de ficher le 
camp à 1 anglaise.

Une fois, pourtant, un impieesa 
rio hardi et plus entreprenant que 
les autres, s’avisa de me faire rem 
plir le rôle de Ruy B1A. Eh bien ! 
l’essai ne fut pas heureux. Ce bon 
su qui venait river leur clou aux 
ministres assemblés : “Bon appétit, 
messieurs, ô ministres intègres...ça 
n impressionnait pas du tout le pu 
blic. Des gens criaient. : “Un petit 
banc.” D’autres : “Un escabeau!” 
D’autres enfin : “Bouffes.y le 
blair !” Bref, on a dû y renoncer.

Je me suis vu alors obligé comme 
je vous le disais, de jouer des rôles 
effacés. J’ai fait une voix dans 
l’ombre. Voyez plutôt les program 
mes.

CANADA HOTEL11. JOSEPH PELLETIERDENT et MA- 
le, Plate Glass, 
atrona, etc.,etc.

MICHEL GAGNON, PROP.
•\ndermin Siding

t
N B.П y a quelques années, j’étais affligé de digestions diffi

ciles, d’étourdissements, d’insomnies et quoique trois inéde- 
cins m’eussent donné leurs soinc, la santé ne me 1 
pas. J’avais abusé de mes forces, travaillé trop dur 
jamais cessé, ce qui m’avait valu cet épuisement. Ayant lu 
dans les journaux les nombreuses guérisons opérées par les 
Pilules Moro je me décidai d’en prendre, et après six mois 

. de traitement avec ce remède, je me sentis beaucoup mieux. 
Avec de la persévérance ensuite je fus complètement guéri. 
J’étais plus fort que je ne l açais jamais été. Maintenant, 
je tiens à employer quelques boîtes de Pilules Moro à diffé
rents intervalles afin de ne pas faiblir dans ma tâche tou
jours pénible de chaque jour. M. Joseph Pelletier, 53 rue 
Belmont, Manchester-est, N.-H.

HOMMES MALADES, écrivez à h Oijpngnie Médicale Moro 
qui vous indiquera les mfi/ena de refaire vos forces et de recouvrer 
votre santé. Demandez un blanc de traitement qui vous aidera à 
donner les détails voulus.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remè
des. Elles sont aussi envoyées par !a poste, au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 50c une bouc, $2.50 six boites.

Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE, MEDI- 
r.ALK МОВО. 272, rue St-Denis. Montreal.

ALFRED ROY, B. A 8c.
I g*-ni.m Gn il

TRE VIE ! et Lepa-
Zét t 4 renait Iі : m- K-T Ediniinil-ton,

-et1 t-a*
nobile contre le 72 N

sans N. BНам I
e le» Accidente M Je .n B pli ste Michaud, notre 

ni ui-trnt de police a déménagé son 
li r- ..il au ]e!luis -]■ jll-tiee II S’OC- 

i as-іігн ce contre le feu 
e-t agent pour la' ■ Merchants 

-nalty G 'inpai.y' as-urance con- 
• ma adie- et le- accidents.

ajoure avoir la' 
ne l'Assurance

S’il arrivait quelques er
reurs dans l’envoi de ces 
comptes, l’on pous rendrait 
service de nous en prévenir 
sans délai. Ces erreurs peu
vent se produire avec la meil
leure bonne foi et l’on voudra 
bien prendre note que nous 
nous empresserons de .les 
réparer sur indication.

besoin, qne de
ae vous en eves

ilqnes once des 
lies.et pois vous 
ntitre sstiefac-

aent estoBdln. Avis au Public
L'encouragement accordé 

par te public à notre Gérant 
du Département Français 
Monsieur A. F. Labbé, de St- 
Léonard, N. B. est démontré 
par le record établi par lui en 
réglant personnellement jus
qu au 33І 
$200.000
surances, ce qui lui a donné y 
droit à 1^ première positiotif 
dans le C’ub Centenaire établi 
par la Compagnie

L'Union Mutuelle sollicite 
respectueusement la continua 
lion bienveillante du public 
en faveur de son Gérant.

Bsgta,
Générale
і

ма
Alité de l’AMO- 
iaUdie tour les 
n de Fer. il e juin IQ19, 

nouvelles as-LEVAI N POUR LE PAIN

a 1MM. Isidore Gagnon et Joseph 
Gosselin, d Edmundston, N. B., 
viennent de recevoir da Btirv ao des 
Brevets, d’Ottawa, l'avis ції ils ont 
obtenu leur brevet pour ‘YEAST’’ 
sous le N0. 2:»7U. Ce “LEVAIN” 
ou “YEAST” est un procédé mer
veilleux polir la fabrication du 
pain

Ш
Une voix daus l’ombre, M. Ma 

chicoulard. — Hein ! je ne vous 
meus pas. Tenez ici !

U11 spectre, M. Machicoulard.— 
Comme j’apparaissais sous un drap 
de lit, ma bosse ne se voyait pas... 
Et là encore, regardez :

Le son des cloches, M. Machi
coulard C'est toujours moi. Ah ! 
j'imitais bien le carillon. ~C'é|ait 
vécu, vous savez.

J’ai fait aussi le sifflet du chemin 
defer, les vagissements do - nou
veau ué, le grincement du coffre- 
fort. Ah I quand je faisais le grin
cement du coffre-fort, on avait l'il
lusion que le coffre fort n’était pas 
en toile peinte.

Même à propos d’imitations, il

smsoimi
er 19 .

sils
I ~ЛЛТ-ЛТГІГ
! Srnf.f?Tti-

CCD її,ТІК ОГ.

Sirop-Kis:
ton, Je. 11.so a. m * I*. e. 1.40 p. m

ip. L’Union Mutuelle, Соїлраріе 
D'Assurance SUR la Vie

PORTLAND, MAINE.

(Dés le commencement de janvier \

le» renseignements necessaires à 
l’essai pratique du procédé.—Le 
pain pétri avec ce levain est excel 
lent durci moins vite et a meilleur 
goût. Le boulanger gagne du temps 
a pétrir son pain et surtout peut 
faire lui- même son levain et à meil
leur marché que ce qui se vend an- 
jourd hni

S'adresser à : Isidore Gagnon ou 
Joseph Gosselin, Ediuund-ton, N.B.

52 *. f
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G. L. DIONNE 

Le -Procureur des RL4 yants.

îretF- La MUTUAL LIFE OF CANA-Matheu *-5«5R*S' '
A VEND DA e-t un- compagniedassaranc- 

vie qui 11e fait pas affaire en dehors 
-lu Canada qui exerce un soin judi- 

• ci- nx dans le choix de ses risque-, e 
! qui est renommée pour ses dépens) s 
1 minimes d ad mi nistration, ct

-.1et
Je désire informer le publie que 

m je viens de recevoir un char d
Jg traîneaux d'un siège et de deux no
— gee. à des conditions facile» Au

8^ntiTàdelfe,ee
m шшM Gros flaconsr-En Trente partout.

■ CIE. I L M ATHIEU, Prop* - - SHERBROOKE P. O-
Ж Fabricant au»'і le» Pondre» fieroinea de Mathieu, le .meilleur 

ranèd* contre le» maux de tête, U Névralgie et le» Rhumes Fiévreux^

% CASSE LA TOUXà r
lénénü du Protêt

П pour
taux très bas do mortalité.■^jn

M Martin, 
Edmundston, N B.

i:î і Tou- c, s avantages sont en 
des assurés.

faveur=r-ions
let'de i

Ш■ ■
|Я| 4

. . - . ■ / ff
-і. ЙУУ . ' - -''Ч- - • * •4.’.'.

.m j

WÊûtt&
ж ШЖ ч --‘MA

№ ■■ ‘JM •:.f %T-. '
шШ\m

;: -- _____———s.

ill :

w • < - -• -m ?

.'

■

f

.4



X,,“Ь* ї »
ШШШШШ .V. V. >щ

ШШ щ \/
ш жм

Г" *г
! Щ§Щ

«£#■’ ■/*' ■--З •*
.НМ É І

В
■мї<: > ■*». 4^ttg^ÿsf р**~ w *'

?Х-‘.

і MOj

■і' =*ив

Ш
'V

LB MÀDAWASKA/ v%
& \a=

de l’Evêque
xdurvant гаеи"-remarque un de Lnatnam z

Le savoir-vivre autorise les ma
lades et les infirmas £ s'asseoir aus
sitôt qu’ils eu éprouvent le besoin 
Quant aux forts; aux jeunes, aux 
enfants, pourquoi donc s’assoient- 
ils si vite à l’église ? Ne manque t- 
on pas aussi au $ax$>ir-vivre, par la 
recherche desaiséfe, la nonchalance 
le laisser aller dans le lieu saint ?
“Il faut même, disait aimablement 
Mgr de Ségur, nous former des ge 
noux catholiques.’ ’

“LE MADAWASKA’’
Journal Hebdomadaire tDMUNDSTON, N. B.

Bonne et mau
vaise tenue 

à l’église
mlequel les qualités fflj 

de cette herbe étaient p 
qu'aux nues, La description est ac
compagnée d’un cliché représentant 
cette derbe poussant à la hauteur 
de quelque dix ou douze pieds au 
moins. La publications d’une gra- 
' ure de ce genre est par elle même 
une exagération coupable, et mê
me un peu plus que cela dans le 
cas qui nous occupe. C’est claire
ment une réclame frauduleuse. Le 
cliché qui était censé représenter 
ce que l’herbe du,8oedan peut fai- jf’ 
re a été publié il y a quelques 
nées dans un catalogue américain 
de graines, mais alors on n’appelait 
pas cette herbe l’herbe du Soudan ; 
c’était la “thosinthe’’ qui est 
planté mexicaine étroitement ap
parentée au blé d’Inde ou maïs.
■Du resté, la même gravure a éga
le ment été employée pour faire con
naître les mérites de la soi-disant 
“Merveille végétale”, un millet du 
Sud sans aucune valeur au Cana
da. -

Dans ces circonstance, quelques 
mots sur la valeur réelle et l’her
be du Soudan basés sur des obser
vations sans préjugés seront peut- 
être utiles.

L’her bedu Soudan est, comme 
son nom l’indique, une graminée 
venant de l’Afrique tropicale, et, 
comme telle, exige pour sa végéta
tion une somme considérable de 
chaleur. Le Ministère de l’Agricul
ture due Etats-Unis, bureau d'in- 
eystrie végétale, Washington,J). C. 
a publié, il y a quelques années un 
bulletin sur l’herbe du Soudan 
relatant les résultats des expérien
ces faites par les stations agrono • 
iniques américaines. Ces résultats 
l’ont clairement voir que l'herbe du 
Soudan, n’a aucune valeur spéciale, 
sauf dans les parties les plus au 
sud des Etats-Unis : dans les par
ties septentronales, elle n’a pas 
plus de valeur que l'un ou l’autre 
des'millets ordinaires. Il est donc 
bien sûr que l’herbe du Soudan 
présente aucun caractérisque utile 
pour le Canada, assurément pas dn 
moins dans les districts où les étés 
sont moins chauds que dans les 
.parties les plus chaudes de l’Etat 
de New York

Dans une visite que j’ai .faite à 
Wa-hington cet été, j’ai demandé 
à plusieurs des experts en plantes 
fourragères des États-Unis leur 
opinion sur ce sujet, et tous ont dé
claré qu’il était extrêmement im
probable que l’herbe du Soudan, 
ou du moins les variétés que l'on 
connaît actuellement de cette pla
te, aient jamais une valeur appré
ciable dans 1 agriculture canadien-

pleures 
* jus-

Fredericton, NKM»

. TARIF D’ABONNEMENTS - - Payable strictement d’avance
" CANADA 4ETRANGER *La politesse n’est qu’un accès 

soire ; néanmoins, elle relève la 
vertu et chacun conviendra 
s'impos
bon Dieu. Certes, on ne demande 
pas de prendre un air affecté ou que 
nos excellentes ménagères contre
fassent les grandes dames ; mais 
l’aisance du maintien sied à tout 
le monde et les enfants, auxquels 
on enseignera de bonnes mauières 
les pratiqueront ensuite avec uqe 
grâce toute naturelle.

Lorsqu’on entre à l’église, la 
coutume chrétienne veut qu’on se 
signe d'eau bénite. jSeulement, ne 
plongeons pas une demi main aü 
bénitier сотще font, je crois des 
gens : c’est curieux à observer leur 
“asperges” après avoir pris de l’eau 
bénite.. Ils secouent là main, plu 
sieurs fpis avec force, de sorte que 
le pavement est tout arrosé ; puis, 
ils tracent le geste liturgique Trem 
per le bout des doigts suffiit.—L’of 
fraude d’eau bénite constitue un 
acte de politesse.

La génuflexion^ est obligatoire, 
ainsi que la prostration si lé T. S. 
Sacrement est exposé. C'est un acte 
de foi, un témoignage de respect, 
une preuve d’adoration ; mais pas 
de ces génuflexions tronquées, gau
ches, hésitantes... ou sursautantes, 
comme si l’on était mû par un res
sort. Certaines personnes impriment 
à leur génuflexion, un déclic en 
trois temps : mouvement, brusque 
du genou, puis du buste, enfin de 
la tête .v Evitons ces manières, de 
grâce ! Ployons le genou posément 
de sorte qu’il touche terre et, quVw 
temps, la tête s’incîiue un peu, le 
corps, d’ailleurs, restant bien droit.

Prendre place, implique, pour cer
tains, toute une combinaison. On 
bouscule, on tire, on pousse du cou 
de et du pied — tout cela se vcSt - 
enfin, on s’installe : mais quel re 
mue-ménage ! Le savoir vivre de 
mande qu’on entre doucement dans 
le banc sans bruit. Ou comprend 
que les habitués aiment à retrouver 
leur place ordinaire ; la vôtre est
el le prise, mettez vous un peu plus 
loin. Si l’intrus persiste à occuper 
l’endroit de vos préféiepces, ne ru 
doyez pas, ne disputez jamais ; rien 
ne ridiculise leurs auteurs comme 
ces compétitions... féminines.—Tâ 
chez également, lorsqu'il n'y a pas 
trop de monde à l’église, de n ’être 
pas encombrant pour les peisonnes 
installées derrière vous ; on trouve 
souvent ttioyen de se laser un peu 
à droite ou à gauche, de sorte que 
les suivants a perçoivent encore Г au 
tel. La charité se montre ingénieu
se à ménager les petites attentions, 
et l’on pourrait traduire la règle ци 
prême de politesse par cet axiome 
chrétien : “Ne faites pas à autrui 
ce que vous ne voudriez pas qu ’on 
vous fît”. C’est pourquoi nous ap 
pelons la politesse une-demi vertu. 
Cependant, pas d’oséquiosité : sont 
elles ennuyeuses, les bonnes gens 
qui veulent rendre service à tous les 
arrivants !

.

j%
On an, 
Six mois,

$i.oo Un an,
• 50c Six mois,

$1.50
Chatham, N.-B. 20. — Sa 

Grandeur Monseigneur Tho
mas Francis Barry, évêque de 
Chatham N.-B. est décédé le 
19 courant, après une assez 
longue maladie. Mgr Barry 
est hé de parents irlandais à 
Pokemouche N.-B. le 31 
1841. Il fit ses études à l’Uni
versité Laval où il reçut les 
dégrés de docteur eu théolo
gie ep 1899. Il fut ordonné 
prêtre en 1886 et consacré évê
que en 1899 co-adjiitear de feu 
Mgr Rogers et devint évêque 
du diocèse de Chatham en 
août 1902.

Mgr Barry fut délégué au 
Conseil plénier de Québec en 
septembre 1909 et au Congrès 
Eucharistique à Montréal en 
septembre 1910.

Mgr Louis* O’Lèary, est 
l’auxiliaire de Mgi Barry de
puis quelques années.

0.75 'elle
e surtout dans la maison du

qu
TARIF DES ANNONCES

Annoncée légales, première insertion, la ligne ................................................15 cts
“ par insertion subséquente, la ligne........................ .........10 cts

Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion..50 cts
par insertion subséquente... .25 cts

Avis de naissances, mariages et décès........................................ .....................as cts
Ces derniers put$iés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d'emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion.... 25 cts

;
La Cie

A
Tarif spécial pour annonces à long terme. an-mars .

1mm шш jolie petite
fête chez M. 

F.-X. Саґґіеі1

DeuxQue les parents, les maîtres, en
gagent la jeunesse à plus de virili
té, de respect. Serait-ce trop de
mander, à ceux dont les forces sont 
entières, les membres si flexibles, 
qu 'ils s'aguouillent pendant la Mes
se sauf au Gloria et au Credo * et 
pendant le Salut, alors que le S 
Sacrem nt demeure exposé ? Il s'a
git d une bonne habitude à prendre 
laquelle facilitera, pour l’avenir, 
cette pratique éminemment chré 
tienne et...polie. Car enfin les é 
gaçds sont dus avant tout à Dieu, 
je suppose ?

S'agenouiller, s asseoir, se relever 
avec bienséance ; recommandations 
valables pour tous. On en voit qui 
s’affalent sur le banc, puis se ba 
lancent à droite et à gauche' Pour 
s'asseoir : nouveau mouvement de 
bascule et, pour se relever, index 
ion prononcée de l'échine. Le 
voir vivre enseigne à s’agenouiller 
simplement, à s’asseoir modeste
ment, à se lever aisément, fût on 
même courbîturé par l’âge ou les 
rhumatismes.
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M. Henri Laforest vend »es pe 
tits Overlands 4 fois plus vite qu'
il ne peut les recevoir. Hâtez 
de donner votre commande si ven
ue voulez pas être désappointés.

t;

Monsieur F.'X. Carrier a été 
l’objet d’une belle marque d’es
time de la part de ses nom; 
breux amis et parents, l^ndi 
le 19 courant. Vers neuf heu
res tous se sont assemblés chez 
lui pour lui fêter son cinquan
te quatrième anniversaire de 
uaissance. Après les félicita 
lions et les souhaits de cir
constance, on présenta à Mon
sieur Carrier un joli fauteuil, 
et і 1-у eut ensuite chant, mu
sique, cartes et danse. Mon
sieur et Madame Carrier re
çurent leurs nombreux visi
teurs avec toute la courtoisie 
et l’hospitalité que nous leur 
connaissons, et tous s’amusè 
rent fort bien. Monsieur Car
rier sut trouver des paroles 
j listes et appropriées pour re
mercier ses visiteurs pour la 
belle marque d’estime qu’ils 
venaient de lui témoigner. On 
se sépara ensuite à une heure 
avancée, chacun emportant 
un agréable souvenir de cette 
belle veillée.

A part les membres de la 
famille on remarquait les per
sonnes suivantes :

M. et Mme F. H. Bourgoin, 
M. et Mme Théophile Mi- 
chaud, M. et Mme Thomas 
Gueifette, M. et Mme J. B. 
Michaud (Mag ), M. et Mme 
Raymond Clavette, M. et Mme 
Joseph Carrier et leurs deux 
demoiselles, M. et Mme Vital 
H. Albert, M. et Mme Edmond 
Lachance, M. et Mme J. W. 
Landry, Madame William 
Dumont, M. et Mme W. C. 
Albert, Madame Charles Pi
card, M. Mme Antoine David 
Melle Cénéville Dumont, M. 
et Mme Alphée Bonsens,MM. 
C. N. Bégin, John J. Daigle, 
Tliaddée Hébert, Eddie Al
bert, Sydney Laporte, Alpliçn- 
se Blais, L. P. Voyer et E. 
D’Amour.

Nous souhaitons que M. 
Carrier vive encore de nom
breuses années et que chaque 
anniversaire lui apporte des 
démonstrations semblables à 
celle dont il a été l’objet.

Communiqué.

La petite fille à M. Frank Poitra- 
très dangereusement malade prend 
un peu de mieux.

E
11 nous a été donné de voir les 

plans de la nouvelle école d Ed 
mundston. Nous allons avoir ui 
monument dont on parlera dan- 
toute la province.
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1 CHAMBRESMW. Patrick Fournier, Enoïl Mi 
chaud, Wiliie Landry, C. N. Begin 
et J. Aimé Michand sont allés à 
Moncton cette semaine.

u

Deux chambres à louer.^Ameu- 
ment complet. Chambre de bain 
au chaude « t eau froide. Commo 

dités modernes. Adressez Vous à 
Madame Alice Long, Rue Sormany, 
en face du Transcontinental.

M. Tim. Boudreau, barbier, esi 
en voyage depuis quelques jours à 
Québec Montréal et Trois-Rivières. Il est contraire au savoir-vivre 

de tourner la tête à l’église, d’exa 
minérales toilettes, d’exhiber les, 
robes trop luxueuses, trop claires 
ou peu décentes, de causer avec 
ses voisins', ^de serrer la main aux 
arrivants.

Le savoir-vivre enfin, iégleinen 
te la sottie de l’église. Se retirer avec 
hâte, avant même Vite missa est, 
serait inconvenant. La politesse 
exige qu’on attende la rentrée du 
prêtre dans la sacristie, pour pren 
dre congé.

Plions-nous volontiers aux exi
gences pour le Dieu caché qui ré
side au milieu de nous.

—Vente à réduction, du 17 au 
31 janvier, “Chapeaux’ ’,de 50cents 
en montant. Hâtez-vous de venir 
Si vous voulez faire un bon ‘ bar 
gain”.
Melle Georgia Emmerson, Modiste 

Edmundston, N. B

M. l’avocat Max. D. Cormier, est 
de retour d’un voyage professionei 
à Montréal.

ь

Il fait beau temps, mais grand 
bien qu’il fait froid Le thermomè
tre est #llé se promener dans les 
environs de 42 sous zéro. C’est à 
donner la chair de poule aux p!u^ 
braves et dire que quelqu’un avait 
prédit que nous allions être trans
porté dans les pays chauds.

t lantes fourragères 
d’une valeur douteuse

(Notes des fermes expérimentales) 
1. Herbe du Soudan 
L’herbe du Soudan, une plante 

fourragère, a fait beaucoif^ parer 
d.etle dernièrement au Canada. Les 
uns prétendent que sa culture leur 
a donné de bons résultats, et ils 
expriment une opinion favorable 
sua ses mérites et sa valeur possi
ble Certains grainetiers ont même 
commencé à lui faire de la réclame 
dans la conviction sans doute qu’el
le finirait par occuper une place 
dans I agriculture canadienne 

J’ai con-taté cependant que la 
valeur de cette graminée avait été 
grandement surfaite, au moins pat- 
un grainetier de la province de 
Québec. Un cultivateur de cette 
province m’a écrit, il y a quelque 
temps,^a-ur me demander des 
renseignements sur I herbe du Sou 
dain ; il me transmettait un extrait 
du catalogue du grainetier dans

\
■ La pat.M A. E. Migneault imprimeui 

<lv St-Pascal, P Q, était de passage 
à nos bureaux au eommencemeni 
de la semaine.
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Madame Charles Couturier nou 
e*t revenue de l’hôpital assez bien 
portante.
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Quelques expériences conduites 
au Canada ont confirmé cette opi
nion Nous devons donc, à la lu
mière de ces faits, considérer l’her
be du Souda-i, au moins pour le 
moment, comme une plante four
ragère d’une valeur très douteuse.

ILe Rév. M. Lavoie, curé de Ste- 
Rose du Dégelé, était en visite au 
presbytère, mardi.

Cause dé maux de tête, mau
vaise digestion, manque d’ap
pétit, torpeur du foie, etç., etc.

En veutv partout 25 sous la boîte, six 
boîte* pout $i 25. Envoyé par la malle par 
la COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO- 
AMÉRICAINE limitée. 274, rue St-Denie 
Montréal.
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Nous voyvps avec plaisir que W 
Major F. H. Rowe a ouvert un bu
reau dans l’intérêt des soldats de 
retour, à Edmundston. E<péroni* 
que Sun représentant, le Capitaine 
Rice saura leur obtenir quelqm 
chose. Il est grandement temps. 
Plusieurs sont écœurrés de la ma
nière dont ils sont traités. Ils étaient 
loin de s’attendre que toutes les 
belles promesses qu’on leur a faites 
fussent remplies “ au pic et à la 
pelle”.

M. O. MALTE
Agrostographé du Dominion. X

Suivre les offices semble indiqué 
par la bienséance autant que par 
la piété. L’officiant s’intéresse au 
public, prie à ses intentions, le pa- 
lue à diverses reprises : et l’assis 
tance, partiellement du moins, s’çc 
cupe à des oraisons privées, beau 
coup moins efficaces que la prière 
collective ! Est ce logique, ou mê 
me simplement poli ! Arriver à 
temps fait également partie du code 
de savoir vivre : on

“PURE DRUGS’’--OU R MOTTO
(No Substitutes)
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ANNOUNCEMENT !C
Sa Grandeur Mgr Thos. F. Bar- 

iy, notre évêque, est décédé Son 
œuvre est achevée comme dit le 
Cantique. Il est allé recevoir sa ré
compense. Prions pour le repos de 
son âme.

We beg to announce that we are now open for carrying on a 
general business as Prescription Chemists and dealers in Medi
cines and Druggists' Sundries, including Stationery, Fancy and 
Toilet Articles, etc. Me have a complete line of every requisite 
usually found in a first class pharmacy and give especial atten
tion to the careful compounding of Physicians Prescriptions. 
Prompt, careful and courteous attention is guaranteed every 
customer, and, not seeking the whole of the busidp^re do ask 

a fair share of it. V

pourrait rappe
ler ce point à des personnes bien 
élevées qui ont la manie de venir 
chaque jour à le messe uu peu trop 
lard. Vers 1 e “Gloria", on entend

1
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y
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La MUTUAL LIFE OF CANA
trI DA e»t uni compagnie d'assurance 

vie qui ne fait pas affaire en dehors 
du Canada,qui exerce un soin judi
cieux dans le choix de ses risques, 
qui est renommee pour ses dépenses 
minimes d’administration, et

.? é ;le froufou de leurs robes soyeuses., 
et cela régulièrement. Que ne s’y 
prennent-elles uu quart d'heure 
plus tôt pour arriver à temps à Ja 
messe quotidienne, elles qui u'qnt 
point de besogne urgente ? Mais 
ceux là peuvent entrer à leur guise 
qui manquent de loisir : ouvriers, ; 
employés, ménagères et servantes ; 
toujours bienvenus dans la maison' 
du Père céleste, leur visite est con
venable à tout moment. Chacun 
doit pourtant l’exactitude, cela va 
sans dire, à la messe d’obligation.

Nous regrettons d apprendre que 
le Bureau de Santé refuse de payer 
la vaccination individuelle dans le 
voisinage de la picote. Espérons 
qu'ils reviendront sur cette déci 
sion et amenderont 'eitrs règlement» | son taux très bas de mortalité.
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Ф â cet effet. Tous ccs avantages sont en faveur 

des assurés.

The EDMUNDSTON PHARMACY Ltd
Next to Royal Stores

УBien peu de thermomètres d’ici 
ont pu enregistrer le froid de mar
di dernier. Qrelques uns sont cas- 
rés, quelques autres ont montré 43 
dégrée en la» de zéio (ils ne pon-
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Also St-John Papprs and Magazinesvalent pas deacen ire plus bas) un 

aeul a en régi stré 50 dégrée < n ba» 
et je crois qu’il était correct mm
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